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Essai No. 12. 
Amylose de tubercules de pommes de terre 

eonc. en amylose 0,198 gr./100 cm3 
cone. en enzvme I1 0.8 mer.'100 ~ 1 1 1 ~  

~ ~~ 

l-Mt%hyl-cpclohexi.ne-l-one-(3) 1 0,9659 
Piperitone . . . . . . . . . 0,9310 
Pulegone. . . . . . . . . . 1 0,9374 
Piperithone . . . . . . . . 1 0,9776 

- 
Maltose hydrate Hydrolyse 

gr./lOO cm3 "6 

0,131 I 66,2 

~ ~ ~ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  ~~ 

~ 

I 
0,115 58,l  

0,131 66,2 
Rajeunissemcnt 

0,158 1 $ 9 3  
0,173 87,4 
0,181 , 91.4 - 

33.09 24,4O 1 270,O 277,l 
30,43 ' 22,BO ' 3833 394.1 
31,48 19,5O ~ 384,4 394.1 
38,02 ~ 19,4O 381,3 383.1 

Genkve, Laboratoire de Chimie organiqixe 
et inorganique de l'Universit4 

108. Etudes SUP les matieres vegetales volatiles. XIXl). 
Parachors, caracteres refractometriques et effet Raman 

de la piperitenone et de cetones voisines 
par Y. R. Naves et G. Papazian. 

(2. $711. 42.) 

Dans la prbckdente communication’), nous avons tl4crit 1‘011- 
tention b, 1’6tat pur de la piperithone (p-menthadi8ne-17~(8)-one-(3)) 
et 4tudi6 son absorption et celle de c6tones voisines (1-rndthyl-cyclo- 
hex&ne-l-one-(3), piperitone, pulegone) dans l’ultra-violet. La prP- 
sente communication est destinke a 4tendre notre connaissance tlrs 
caracti:res physico-chimiyues comparPs de ce groupe dc c4tonc.s. 

Les valeurs de parachor figurent dam le tableau ci-sprks, B chtP 
des valeurs calculBes sur la base des incrt5ments dc. 8 i ( g d m 2 ) .  lies 
valeurs suivantes ont P;tk prdc6demment observees pour la pulbgoiie : 
390,33) 387,6*). 

l )  XVIIIe Communication, Helv. 25, 1023 (1942). 
z, Sugden, Soc. 1924, 1178; S?cgrZcii, Tt’ilkzizs, Soc. 1927, 142. 
3,  ~~~unzonr- t21zszdei ,  C. 1938, I, 3188. 
4, Doeuvrc, Perret, B1. [5] 2, 301 (1935). 
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La piperitone et la pulBgone s’ecartent fortement des valeurs 
additives et de manikre presque identique. La difference entre la 
mBthyl-eyelohexhone et la piperitone est remarquable, Btant donnB 
les analogies que presentent ces cktones dans la plupart des autres 
domaines. Les Bcarts mix en evidence avec la pulegone et la pipdri- 
tone 1’6gard des valeurs de Xugden seraient modifies par la consid6- 
ration des increments de tension pr6vus suivant les conceptions de 
,Ilzmford et Phillips1), mais nous manquons encore d’un materiel 
expdrimental suffisant. 

La dispersion de la rkfractivith optique de la mBthyl-cyclohex6- 
none a Bt6 BtudiBe par Auwers et Eisenlohr2), ainsi que celle de la 
pulkgone, Bgalement examinke par Doeuvre et Perret 3, et par Simpson 4). 

Nous avons jug6 inutile de reporter dans le tableau suivant les resul- 
tats que ce dernier auteur a obtenus dans 1’8tude d’un produit vraisem- 
blablement impur. 

Piperi- 
tone 

I Nos mesures. h. 20O 
~~~ 

PipBri- 
tenone 

1,48064 
122,O 
130,8 

1,52393 
188,O 
192,3 

Pulegone 

_ _ _ _ _ ~  
~~ 

1,49544 
1,48640 
1,48268 
127,6 
136,2 
46,65 
0,92 

+ 1,04 

+ 2801, 
+ 0,69 

np - nc x lo4 
6 (Darmois) 

RM, 

Pulegone 

143,7 
148,2 
33,08 

Doeuvre 
Perret 
(19O) 

1,4975 
1,4880 
1,4847 
128,O 
136,3 
46,78 

1,06 
+ 1,04 
+ 0,69 
+ 28% 

Auwers- 
Bisenlohr 
(183’) 

1,49361 
1,48457 
1,48099 
126,2 
134,7 
46,86 
1,13 

+ 0,87 
+ 038 

+ 7% 

~~~~~ 

Auwers, Eisenlohr ont mesurd sur la m6thyl-cyclohexhone 
RM, - RM, = 0,84; EZ disp. = +40 %. 

Les caractkres de la piperitone et de la pulBgone sont voisins 
dans l’intervalle P-C (H p - Ha), assez 6loignB de leurs z6nes d’ab- 
sorption dans I’ultra-violet5). La valeur EZ disp. est analogue a 
celle qu’iluwers et Eisenlohr ont relev6 sur la carvenone (28%). 
Cependant la pulegone devrait %re distinguBe de la mBthyl-cyclo- 
hexhone et de la pipBritone parce que les recherches Btendues de ces 

l) dltcmford, Phzllzps, Soc. 1929, 2112. 
2, Auwers, Ezsenlohr, J. pr. [2] 84, 18 (1911). 

4, Szrnpson, Soc. 1939, 887. 
Doeuvre, Perret, B1. 151 2, 301 (1935). 

Cfr. Allsopp,  Tl’zllrs, Proc. Roy. Soc. [A] 153, 392 (1936). 
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auteurs ont montrc! que l’action des liaisons 4thPnoldiques differe 
suivant qu’elles sont intracycliques ou extracycliques. Les valeurs 
livrkes par 1’6tude de la pip6rit6none sont voisines de celles attri- 
bukes Q la phorone (elles-m&mes assex discordantes suiyant les ob- 
servateurs 1 ) 2 ) 3 ) ) ,  malgrii la remarque d’Aicwers et Eisenlohy relative 
B l’influence de la nature de la liaison i.thc!noltlique. 

Bruhl a autrefois tent&*) d’interpr6ter les caracthres rCfractomBtriqucs de l‘oxyde 
de d s i t y l e  et de la phorone en admettant 1’6nolisation partielle5). Cependant la coinci- 
dence entre la valeur RM. trouv6e et  la valeur Bnolique ~alculBe6)~) ne saurait %re un argu- 
ment parce qu’il conviendrait de tenir compte de l’exaltation like B la conjugaison did- 
nique. 

Ces cbtones possedent des moments permanents dlevks. Ex- 
primks en debyes (u.e.s. x l 0 - l s )  ils sont les suivants: 

1 -M6thyl-cyclohex8ne-l -one-(3) . 3,30 
Piperitone. . . . . . . . . . .  3.30 
Pulegone . . . . . . . . . . .  3,12 
Piperithone. . . . . . . . . .  2 , s  
~~~ ~ 

Sulto.n*) a mentionnk pour la puliigone ,LA = 2,9.?. La raleur que 
nous avons mesurke est trbs proche de celle citBe par HasseZ et Xaes- 
hugefig)  pour la carvone ( ,L‘ = 3 , U ) .  Toutes sont infdrieixres B celles 
cles vktivoneslO) (a-vktivone, ,u = 3,87;  /?-vktivone, p - 3’73) .  

Dans la rhgle et chez les cktones saturkes, p varie entre 2,70 et  2,SO (p. ex: cyclo- 
hexanone : 2,7511) ; menthone: 2,8012)) mais l’introduction d’une liaison ethknoidique &ve 
considBrablement la valeur de p. Ainsi, alors que la dibenzyl-acktone sc comporte cominc 
une &tone satur6e13), la benzylidhne-ac6tone et  la dibenzylidh-acCtonc ont resp. ,LL = 3,3 
et 3,214). La 3,5-dimBthyl-cyclohexPne-5-one-(l) a ,u = 3,7915). 

En excluant les spkculations de m4canique blectronique pour 
tlemeurer dans le domaine cles analogies Vhysico-chin~icluc.s, il con- 
vient de souligner la presque identit4 de ,u pour la mPthyI-cyclo- 
hexhone et la piptkitone, de laquelle il convimt de rapprocher celle 

l )  l i a ~ ~ n o n r k o w ,  J. pr. [2] 31, 352 (1885). 
?) HruhI, A. 235, 15 (1886). 
J, AL?wers, Ezsedohr, J. pr. [2] 84, 76 (1911). 
4, R r u h l ,  J. pr. (21 50, 195 (1894). 
j) Cfr. Auwers, Ezseizlohr, J. pr. [2] 84, 28 (1911). 
6, Eead, Chcm. Rev. 7, 11 (1930). 

8 ,  Button, Faraday 30, 797 (1934). 
9, IIasseT, Yaeshageii, Tids. Ch. Bergvesrn 10, 81 (1930). 

lo) Naves, Perrottef,  Helv. 24, 28 (1941). 
11) Ilassel, Araeshayev, Z. physikal. Ch. [B] 8, 337 (1930). 
lL) Doizlr, Volkert, Z. physikal. Ch. [B] 8, 60 (1930). 
lJ) Hassel, Naeshage)z, Z. pli~sikal. Cli. [B] 6, 1.52 (1929). 
14) ibid. 441. 
la)  Hrtsiel, Saeshngeri,  Z. phqsikal. Ch. [B] I I ,  434 (1932). 

’) N Z W L ~ S O ~ ,  SOC. 1939, 886. 
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de leurs spectres d’absorption dans l’ultra-violet l) et celle des ddplace- 
ments de leurs frdquences Raman correspondant au carbonyle (voy. 
plus loin). Le moment permanent de la puldgone est plus faible 
comme sont plus faibles le ddplacement de la frdquence Raman et 
l’intensit6 de l’effet Raman du carbonyle. 

La valeur ,u de la pipdrit6none est encore plus basse. flutton 
(loe. cit.) a not6 pour l’oxyde de mdsityle ,u = 2,80 et pour la phorone 
p = 2,38. D’aprks Hassel et Naeshagen2) la benzylidkne-acdtone et 
la dibenzylidkne-acdtone ont resp. p = 3,3 et 3,2. La r6duction du 
moment permanent correspondrait a l’accroissement de la rdsonance. 
Dans ces considdrations nous avons ndgligd des variations notables 
possibles de la polarisation atomique. 

L’examen de l’effet Raman est particulibrement intbressant. 
Les spectres des quatre cdtones prdsentent entre eux des ressem- 
blances marquees dans les domaines des liaisons C-C et C-H. 

Le spectre de la l-mdthyl-cyclohex~ne-l-one-(3) est fort sem- 
blable B celui de la l-mkthyl-cyclohexanone-(3) dtudid par Necgi et 
Jatkar3) et par Piauz4), les indications de ce dernier dtant les plus 
completes. 

La frdquence cdtonique est abaisske de 1712 cm-I B 1663 cm-l 
comme elle l’est dans le spectre de la piperitone compare celui de la 
menthone (1662 cm-I contre 1710 cm-l 5, ou 1714 cm-l ”). Dans 
la rkgle la frdquence du carbonyle se ddplace d’environ 30 cm-I 
lorsqu’une liaison dthdnoldique prend place en CI, /? et c’est effective- 
ment ce que nous constatons dans le spectre de la puldgone (1680 cm-l) 
par rapport B la menthone et aussi dans celui de la carvone (1680 cm-l) 
au regard de la dihydro-carvone (1718 cm-l) et de la tdtrahydro- 
carvone (1714 cm-l) ’). 

La frdquence du carbonyle est de 1662 cm-l chex la pipdritdnone; 
elle est done peu diffdrente de celle relevde sur la pipbritone, malgrd 
la pr6sence de deux groupements dth6noldiques. Au regard de la 
puldgone et dc la menthone, les ddplacements sont do l’ordre de ceux 
que prdsente la phorone par rapport B l’oxyde de mdsityle et B la 
tliisobutylebtone, les frBquences cdtoniques respectives &ant situdes 

l )  n’aves, Papazian, Helv. 25, 1023 (1942). 
2, Hassel, Xaeshagen, Z. physikal. Ch. [B] 6, 441 (1929). 
3) Sevgi ,  Jatkar, J. Indian Inst. Sc. [A] 17, 175 (1934). 
4, P i a m ,  C. r. 197, 1647 (1933). 
5, DEL~OU, B1. Inst. Pin, 1934, 214. 
6) Bonino, Cella, Mem. Accad. Ital. 1932, 3. 
i ,  D d o u ,  ThPse, Bordeaux, 89 (1934). 
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chez ces trois cetones resp. B 166S1), 16832), 1706 em-l I1 est en- 
core intdressant de mentionner le cas de la verb@none (1679 em-1 4)). 

Les raies cktoniques ont l’allure de bandes btroitcs ( $ 6  em-l) 
chez toutes ces cbtones, mais les maxima d’intensith sont aigus et les 
frequences mentiorin6es correspondent a ces maxima. L‘intensitb cle 
l’effet cirtonique Pvalub d’aprks les aires inscrites sur 1es microphoto- 
grammes est comparable B celle de l’effet 6th4noPtiique, cliez la mkthyl- 
eyeloheshone et la piperitone, elle n’est que le tiers eririron chez la 
pulegone et les 60 O!, chez la piperithone (en ne cons idhnt  que I’un 
des deux effets 6th4noitliques chez cette cetonc). Cctt e consideration 
tracluit un effet (( pulegoide 1) j l’effet de r6sonance des groupenients 
kthknoidiques de la pipirri tPnone sur le groupemcnt c6toniquc s’excrcc 
surtout ind&pendamment, ainsi que nous l’avons constat4 par le (14- 
placement vers les basses fritquences de l’ahsorption c h n i q u e  dans 
l’ultra-violet5). Toutefois, nous ne devons pas negliger l’effet d’bnoli- 
sations. La frhquenee Briolique devrait &re situ6e w r s  1633 cm-l 
(p-menthkne-3 : 1636 em-l) mais l’effet de conjugaison de l’insatura- 
tion Bnolique avec la liaison A 4  (8) entrainerait un almissement de 
frkquence d’environ 30 em-l et la frkquence 6iiolique tlu pulkgbnol 
serait noyee dans l’effet de la liaison d (8). Cependant Ic fait que les 
deux insaturations de la piperithone entrainerit des effets d’4gale 
ampleur semble plaider eontre cette hypothcse. 

L’effet bthholdique de la m&hyl-cyclohcxC.nonc et de la pip& 
ritone correspond aux frkquences 162.5-1638 em-l alors que chez 
les terpknes non eonjuguds et les dihydroterphes, il co~~respond B des 
frkquences comprises dans l’intervalle 1675-1682 cm-l. Le deplace- 
ment est de l’ordre de 40 B 50 em-l, semblable A, celui qne subit l’effet 
cbtonique. I1 est moins accusk chez la pip6rit6none6). 

La I-m6thyl-cyclohexknone-l-one-(3) et la piperitone dkveloppent une fr6quenc.e 
kthhoidique secondairc de valeur 1573-1572 em-’. I1 n’est pas possi1)le d‘affirnier que 
la pipCritCnone posskde un effet analogue, l’enregistrement photom6tricjue & l’amplificn- 
tion optimale parait souligner un accident mais dont l’intensith est en tout ca3 infbrieure 
0,s. Pnrmi les corps terpknoidiques Ctudids jusqu’a pr6srnt, la verb6none (1562 cm-I) ’). 
le verbenol (1593 cm-1)8), le AJ-car8ne (1568 em-’, 1563 cm-1)9) et siiivant S e t p  et 
l a t k a r l O )  le A4-carPne (1554 cm-I) developpent un effet analogue. I1 serait attach6 L 1’6dl- 

l) Kohlrauseh, P o i u p t z ,  H. 67, 1476 (1934). 
*) D~cpon t ,  Xeviut, B1. [5 ]  6, 1215 (1939). 
3, Kohlrauseh, K o p p l ,  Z. physilral. Ch. [B] 24, 387 (1933). 
4, Dupoizf ,  Zacharcwacz, D d o z i ,  C. r. 198, 1699 (1934). 
j) Cfr. A’aves, f’apazznn, Helv. 25, 1023 (1942). 
6, Le deplacenient est moindre chez la carvonc, la carvotanacCtone ( N o i i i e l i o i i ,  BI. 

Inst. Pin 1934, 32; Bonmo, Crlla, Mem. Accad. Ital. 1932, 3; L ) ~ / o u ,  131. Inst. Pin 1934. 
214): 1646 cm-l, comme est moindre le dkplacement de l’effet cCtonique (1680 

’) Dzlloic, B1. Inst. Pin 1934, 214. 
8 ,  Matsuno, Hun, B1. SOC. chim. Jap. 10, 220 (1936). 
’) nupout, Daure, Bllard, B1. [4] 49,1401 (1931); I h p o n t ,  d o f f r e ,  B1. Iiist. Pin 1932.144. 
lo) Sevgz, Jatkar,  J. Indian Inst. Sc. [A] 17,189 (1934), cfr. Sa tes ,  I’npaztan, Helv. 25, 

1043 (1942). 
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fice p-menthenique-d 6v. pont6 (verbhone, verbknol), portant substitution ou ramifica- 
tion en 3 ou 5 (d3-car&ne), la carvone et ses d6rivCs ne le developpant pas. 

La fr6quence 6thhoidique de la puldgone est trits semblable B 
celle de la piperitenone (1610-1609 crn-l7 effet de bande 1582 B 
1631 em-l), mais nous ne connaissons guitre de possihilitBs de gdndra- 
h e r .  Le spectre du terpinolhe n’a pas &ti! determinit sur un produit 
pur ; d’accord avec Angus nous estimons imprudent de l’extraire des 
spectres de mdlanges indeterminbs pouvant renfermer ce terpknel). 
La frdquence 6th6noidique de la phorone est 1603 em-l 8752) alors 
que celle de l’oxyde de indsityle est 1619 cm-13). 

Nous avons tent6 d’dtahlir la nature du melange de pipdrithone 
et d’isopip6rithone is016 par la distillation de l’essence de menthe 
pouliot en utilisant l’effet Rama9t4) j les caractitres suivants d’intensitit 
ont dtd constates : 

~ - 

Effet 1609 em-l. . -;r--’- -?=I 
1638 cm-l. . 
1662 emp1. . 12,5 - 

BourgzceZ a note5) que I’intensite de l’effet Raman. est renforcee 
en raison des conjugaisons. La liaison AS (9) devrait done produire 
un effet moins intense que la liaison A *  (8).  

Comme nous ignorons la valeur du facteur de proportionnalitd, 
nous devons commettre une erreur par dkfaut dans l’appr6ciation de 
la teneur en isopip6rit6none. 

La frdquence de la liaison A * (9) doit &re d’environ 1640 em-l 
(cfr. limonkne, carvone, dihydro-carvone, isopu16go16). En admettant 
que la surcharge d’intensit6 de l’effet 1638 em-l du melange soit due 
B l’isopipdritbnone, nous devrions admettre que le mdlange renferme 
au moins environ 1 2 %  de cette cdtone. 

Dans le domaine des effets C-C et C-H, il convient de souligner 
les frbquenees d’effets assez intenses du spectre de la pipdritdnone : 

H 
511 em-l; 732 cm-l, et l’effet de bande de la vibration C(,$, 

1431 em-l. L’ensemble des deux frbquences 511 et 732 caractkrise 
le spectre de la pip&it6none, nous en retrouvons l’analogue dans les 

1591 (1932); Dupont ,  Levy, X a r o t ,  B1. [4] 53, 393 (1933). 
l) Aiagzis, Proc. Indian Acad. Sc. 8, 539 (1938); cfr. Dupont, Gachard, B1. [4] 51, 

2, Rohlmusch, Pongrata, B. 67, 1465 (1934). 
3, Kohlrausch, Pongratz, B. 66, 1365 (1933); Dtipont, Menut, B1. [5] 6, 1215 (1939). 
4, Cfr. Naves, Helv. 25, 732 (1942). 
5, Rowguel, B1. [4] 53, 496 (1933). 
6)  Bonichon, B1. Inst. Pin 1934, 218. 
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hpectres du A3-car&ne (507-517 em-l; 719--5%7 cin-l)l) et du carane 
(327 em-l , 727 cni-1)2). 

550-1,5 
610-2,5 
658-6 

MCthyl- 
cyclo- 

hexhone 
~~ 

253- 8 
- 

328-5 
396-3 
432-16 
486-16 
- 

550-5,5 
- 

647-17 
- 

- 

-- 107-9 
8 0 9 4  

865-3,5 
890-4 
960-8 

- 

- 

5361,: 
- 

648- 9BI 

799-2,5 
839-1 
877-2 

PipCri- 
tenone 

~ ~~ 
~~ 

- 

- 

343-2 
397-3 
431-9,C 
484-9 
51 1-1 I 
535-5,1 
- 

650-8 
686-2 

732-5 

776-2 
- 

- 
865-1 
908-2 
970-1 
993-1 

- 

- 

877--2 

MMhyl- 
cyclo- 

hexenone 
- ~ _ _ _ _  ~- ~~- 

1010-2,5 
1074-7 
1141-10 
11 89.- 9 

124610 

1 3 7 9 4  
1437-12 

- 

1328-3 

1573-2 
- 

Piperi- 
tone PdPgone 

1038-2 
1098-2,5 
1137--1,5 
1205bdi-5 
- 

1262-1 

1374-6 
1449-12 
1572-2 

1325-2 

- 

1 0 1 4 4  
1087-2,6 
11 34-6 
1215-6 
1229-1 
3 278-1 

1365-5,5 
1341-3 

1445-13 

Piperi- 
tenone 

- - - 

1039-4 
1087-5 
1148--4 
1214-7 

1294-6 
1333-2 

- 

1371-6 
1431-10 13d 

- i 
1610-20 ' 1609-1 8,5 

1625-17 1635-17 - 

1663-19 Bdll662-19 Bdi - 

2865-8 2885-7,5 12878-12 
2904-9 ' 2906-10,s ~ 2920-10 

- - 1680-6,5 Bd 

- 1 -  - 

2961-8 12970-8 i I -  , 

1638-20 
1662-12 Bd 
- 

2879-9 
2903-7 
2912-7 
- 

P ar t  i c c x p P r i I I ~  c 11 t a 1 c . 
Les mkthodes de niesure utilisees ont 8t.4 les suivantes: 
Paraehors. La tension superficielle a B t B  determinke par la mbthode d'ascension ca- 

Re'fraetiovz optique. Les dkterminations ont 6tB effectukes b 20O & 0Jo. 
Constante diklectriqzte. Les mesures ont 6th effectuBes par la m6thode de Dehye, daiis 

les conditions pr6cPdemment cxposCes3), sur des solutions benzkniques. Le circuit oscillant 
Btait piloth par une lame de quartz vibrant b la frCquence de 1785 khz. Les densites ont 
4th dbterminees B + 0,0002. I1 convicnt de noter qne dans nos publiczations prCcCdentes4) 
nous avons figure par P non la polarisation mol6culairc>, mais la polarisation d'orientation, 
soit la difference entre la polarisation molkculaire e t  la polarisation de deformation (reprC- 
sent& par RMD), la polarisation atomique Btant nBghg6e. D&s maintenant e t  dksormais, 
nous la dbsignerons par Po. Le moment permanent, p, en est dCduit par la formule de 
La,ige5) : 

pillaire b 20° & 0Jo, avec une prkcision de & 0,05. 

p =  0,0127x10-18 l/(Pmr-Po) T 
Les PlCments mesur(.s et calcules ont kt6 les suivants: 

l) loc. cit. 
') Duponf ,  Dazue, AUard, B1. [4] 49, 1401 (1931). 
3, Rrmer, Perrottet, Padlard, S i w ,  Helv. 20, 762 (1937). 
4, J a w s ,  Peruottet, Helv. 23, 918 (1940), 24, 28, 798 (1941). 
5, L a q r ,  Z. physikal. Ch. [B] 33, 169 (1935). 
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_______ 
1 0,0488 0,8847 1 2,85 35,14 1 203,95 

1-I 
- ~ -  

I 
Pipbi thone . . . . I 0,0275 0,8824 I 2,85 ’ 3433 1 

3,12 

Effet Raman. Les spectres ont 6% photographies itvec un spectrographe de Steinhei! 
a trois prismes, ouvert B F/4, dans les conditions exposees prechdemmentl). 

Rl? SUME. 
L’Btude physico-chimique de la pip4rit6none et des c6tones 

voisines : l-m6thyl-cyclohexkne-l-one-( 3), piperitone, pulegone a 6tP. 
approfondie par celle des parachors, des caraetkres r6fractom6triques7 
du moment dipolaire et de l’effet Raman. Les caractbres observes 
ont 6t6 compares ii ceux de substances voisines. 

Nous tenons B remercier M. le Prof. Briner, qui a bien voulu mettre B notre disposi- 
tion une partie des appareils de mesures physico-chimiques utilisits dans ces recherches. 

Laboratoires scientifiques de L. Givaudan & Gie. ,  rS.A., Vernier-Genkve 
Laboratoires de Chimie theorique, technique et d’Electrochimie de 

1’UniversitP de Genkve. 

109. Uber Darstellung und Eigensehaften von Proteinsolen. 
2. Mitteilung. 

Sole mit Z-Histidin, d-Arginin, Z-Prolin und Z-Oxyprolin 
von Ch. Wunderly. 

(2. VIL. 42.) 

Vorliegende Arbeit ist in methodischer Hinsicht die Eortsetzung 
der Studie2) iiber die Wirkung von gallensaureii Salzen und von 
Cholesterin auf Glohularproteine. Doch gelangt hier zu der Messung 
der kolloiden Auflosungsvorgange, des isoelektrischen Punktes, der 
Thermostabilitat, der Dissolution, neu hinzu die Messung des Depolari- 
sationsgrades. Rei einer Charakterisierung von Proteinsolen, wo die 
Bewertung der Ergebnisse vom biologisch-chemiachen Gesichtspunkt 

l) ,\aves, Perrottet, Helv. 23, 920 (1940). 
2)  Wwzderly, Ch., Helv. 25, 498 (1942). 




